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QUESTION PRÉLIMINAIRE. 



Quel but Tauteur s'est-il proposé en publiant 
celte brochure? 

Cette question n'est point inutile, comme on se- 
rait tenté, peut-être, de le croire; car la pensée de 
l'auteur une fois connue, il sera plus facile d'appré- 
cier à leur juste valeur les conséquences de l'o- 
puscule. 

L'auteur est prêtre, il est directeur d'une con- 
grégation du Tiers-Ordre de Saint-François. C'est 
donc un sentiment de zèle pour la gloire de Dieu et 
la sanctification des âmes qui a dû lui inspirer la 
pensée première de son œuvre. Faire connaître aux 
fidèles et mettre à la portée de tout le monde les 
trésors de grâces que renferme le Tiers-Ordre de 
Saint-François, c'était là un but digne d'une âme 
sacerdotale. La rapidité avec laquelle s'est écoulée 
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la première édition, et la prompte réimpression de 

la seconde 9 considérablement augmentée, prouvent 

assez la sympathie religieuse avec laquelle les fidèles 

accueillent ce qui touche à la vie et aux œuvres de 

notre séraphique Père. La brochure ne pèche donc 

point du côté de l'opportunité. Mais saint Bernard, 

dont l'autorité est invoquée en tête de la brochure, 

a dit que\(iue^p9Fti Ee zèh qucmétâ rtest pas éclairé 

par la science est {vraiment déplorable. Les âmes qui 

sont pleines dt ardeur ont plus que les autres besoin 

de cette prudence qui est r ordre dans la charité. 

Presque toujours on voit le zèle dépoun^u de lu- 

mières manquer son but; souvent même il conduit à 

de pernicieux résultats (i). 

Ce que saint Bernard reprochait à quelques zéla- 
teurs de son temps, ne pourrait-an pa&le reprocher 
à Tauteur de la brochure dont nous nous occupons? 
Cette brochure en effet renferme de uambr^ises. 
erreurs et des assertions fausses oii incoiuplètes f 
elle semble remettre en litige des questions que les 
Souverains Pontifes ont fixées par leurs bulles , et 
dont ils ont défendibla discussion, sous les. peinees 
les plus sévères.. 

Nous aimons àpenser que l'auteur ne connaissait 
pas ces bulles^ dont il aurait sans doute respecté les. 
décisions formelles;, mais s'il ne.les cûnnaissait pas, 
comment s'estnl permis de jeter si, témérairemant 

« 

[\) Sermo 49, in cant. caatic. 



so» livre dans le public, alors que tes matériamoc lies 
picfs mdîspeAsables à soi» œuvre lui maviquaA^apr? 
Ici nou>d déclarons que la pensée del'auleiïp devient 
pool* nous énîgmatique. En considérant l'enisemble 
de Mn tiravaily il semblerait qu*il ait voulu €®tttrisllfr 
deu4& brancbes de la grande famille Franciscaine*, 
en affectant Toubli de leur origine , en contestait 
la légitimité de leurs titres de famille, et en dénatu- 
rant' les caractères, en restreignant Tétendue de 
leurs droits comme Ordres Franciscains. On se 
demande alors quel peut être son but? On se de- 

m 

mande s*il n'aurait point eu la pensée d'exalter au 
détriment de leurs autres frères les Pères obser- 
vantins? Il prête en effet à ces derniers une supério- 
rité d'origine^ de droîfe, de privilèges et de nom qui 
ne leur appartient pas. 

Nous voudrions pouvoir repousser cette pénible 
pensée , car notre époque serait mal choisie pmir 
des discussions» de ce genre; et le champ du père de 
famiHe est assez vaste pour que tous les ouvriers 
appelés par Dieu y trouvent le libre exercice de 
leur zèle sans perdre leur temps et user leurs forces 
à des discussions intempestives et stériles. Si ces 
allégations fausses, gratuites, n'étaient pas sorties 
du domaine de la conversation, nous eussions laissé 
au temps, aux circonstances, au bon sens français 
le soin de les réduire au néant et de rendre justice 
à la vérité : nous nous serions borné à faire par- 
venir, comme nous l'avions fait, d'officieux avis, de 
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légitimes rectifications ^ de salutaires conseils; mais 
cette brochure , dont l'apparition nous a doulou- 
reusement surpris, circule dans plusieurs diocèses ; 
elle est lue par un grand nombre deTierciairesdont 
la conscience inquiète demande des lumières et des 
conseils. Nous tenons à le proclamer bien haut : 
ce n'est point une polémique que nous voulons 
engager, c'est une simple rectification , et nous dé- 
savouons d'avance toute expression qui semblerait 
inspirée par un zèle intempérant ou par une 
critique amère , en conservant toutefois dans 
notre langage la fermeté et l'indépendance de la 
vérité. 

Pour mettre de l'ordre dans ce travail, nous le 
diviserons en deux parties. Dans la première, nous 
relèverons les erreurs qui tombent sur le premier 
ordre; et dans la seconde, celles qui concernent le 
Tiers-Ordre, appelé communément le Tiers-Ordre de 
la pénitence. Il parait même que l'auteur ne s'est 
trompé en parlant du Tiers-Ordre que parce qu'il 
n'a pas eu une idée bien précise du premier ordre, 
ni de ses différentes branches. 



■?î 



PREMIÈRE PARTIE. 



Erreurs coneernant le premier ordre. 



Le chapitre premier est peut-être le seul qui ne 
renferme pas d'inexactitudes. Il roule tout entier 
sur la vie héroïque de notre séraphique Père , que 
Tauteur résume dans un tahleau succinct auquel 
nous sommes heureux de souscrire sans aucune res- 
triction. Si les chapitres qui suivent eussent ressem- 
blé à celui-là, nous nous serions réuni avec le même 
bonheur aux amis de M. Tabbé, pour le féli- 
citer sur son travail et louer son zèle pour saint 
François. 

Au chapitre second , l'auteur raconte très-longue- 
ment et à sa manière ce qu'il appelle les destinées du 
premier et du second ordre de Saint^François, Une 
phrase lui suffît pour faire bon marché des Conven- 
tuels : Ces religieux mitigés (p. 9 de la 2® édition), 
dit-il , furent désignés sous le nom de Frères mi* 

neurs Conventuels y etc Comme il a parlé plus 

haut des tendances au relâchement qui s'étaient ma- 
nifestées dès l'origine de Tordre, il incline son lec- 



— 10 — 

teiir à penser que les Conventuels ont été de tout 
temps et sont encore des religieux relâchés. C'est une 
erreur : les Conventuels sont des religieux comme 
lesautreSy ayant des vœux, des constitutions et des 
usages approuvés par le Saint-Siège; ils ne sont 
mitigés que comme Franciscains, et cette mitigation 
a été reconnue, approuvée et sanctionnée par l'au- 
torité sfrprérae* que smnt Frawçois reconnaissait 
comme Tunique inlerprèle et l'arbitre absolu de sa 
règle (chap. i, chap. ii). Ils forment en outre la 
plus ancienne branche de Tordre de Saint-Fran- 
çois^ et n'ont jamais^cessé, bien que Rome ait adouci 
pour eux les rigueurs de la très-haute pauvreté, de 
donner à l'Église des religieux très-fervenfe et des 
saints trèi^il lustres^. 

L'antenrdit à la même page: €eux an contrains 
qui ont perpétué dans P Église F esprit du saint pa^ 
triarche sont désignés' sous les diifers noms de Fran^ 
ciseainSy Frères mineurs de VOhsenfance^ Observant 
tinSj parce qu^ils obsers^eiitla règle de saint François 
dans soi primitive rigueur; et à* la page suivante ; La 
branche des Franciscains ^ etc.... Dans^tootte la suiïe 
du livre^^ik n'emploie plus qu€? le irom^ dfe Francis^ 
cains quand il veut désigner la branche des Obser* 
i^antins. Qu'il nous permette de lurd^maiider ici sur 
quelsr monuments il s'api^nie pt>ur rései'vcr ce nom 
à une seuJe des branches de Tordre de Saint- Frair- 
çois, ffsmdis qu'il convient également à foutes les 
autres-'? Jamai» le nom de Ftancisemns »'a été donné 
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à Tune d'elles^ à l'exclusion des autres. G^esVrtne 
désignation générique qui* apparH«nlf atnssi légitime'- 
ment aux ConvenUiels et aux Capucins qa^atix Ob- 
servantinâ*. Personne n'ignore qoe smnt François, 
par humilité, n'a jamais voulu donner son nom à 
ses enfants; celui de Frères mînenTS' sonrisAthïen 
davantage au cœur vfainvent évangéliqne du saint 
patriarche, et il les appela Frères minettrSj comme 
saint Dominique appela les siens Frères prêcheurs. 
Le. nom de FranciscainSy pris d^^ns le* sens de l'au- 
teur, nese trouve ni dans les monuments connus de 
l'histoire franciscaine depuis six cent^ ans, ni dans 
les bulles ou décrets des Souverains Pontifes, ni 
même dans le langage populaire. Les actes rdigietix 
ou civils, publics ou privés , n'emploient pour dési- 
gner les trois branches principales de l'ordre fran- 
ciscain que les trois expressions suivantes :* /Vér^y 
mineurs Con^ez/tuelSy Frères mineurs Observantlns et 
Frères mineurs Capucins". Quant* au langage popu- 
laire,, il a consacré, en France surtout, pour lès 
premiers le nom de Conventuels , pour les seconds 
celui à'Observantins^ el pour les troisièmes celui dfe 
Capucins. Le nom de Cordeliers , sous lequel on 
comprenait, tous les enfants de saint François avant' 
la réforme des Pères de l'Observance (i366), a été 
plus tard réserva à ces derniers, bien' que dans plu- 
sieurs localités^ on le donnât aux Pères conrventueïJs, 
surtout lorsqu'il n'j avait pasd*autres couvents de- 
Tordre de Saii%t-Fr»nçois, Avancer que Ite nom dte 
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Franciscains est exclusive m eiit réservé à la bran- 
che des Pères Observantins, comme l'insinue l'au- 
teur de la brocbure, est une assertion gratuite , 
erronée et contredite par tous les témoignages de 
l'histoire. 

Quelques lignes plus loin, l'auteur tombe dans 
toute une série d'erreurs phis graves encore. Ce n'est 
plus seulement le nom du saint fondateur qu'il mo- 
nopolise au profil d'une seule branche de !a famille 
franciscaine, c'est la primauté d'ancienneté, d'hon- 
neur, d'illustration, de zèle, de sainteté et de nom- 
bre dont il décore injustement la branche des Ob- 
servantins. 

. Il fait dans l'bistoire du passé une si large part à 
ces Pères, qu'on se demande quelle place peuvent 
y trouver à côté d'eux les autres enfants de saint 
François, 

Voici ce qu'il dit ; 

Les Franciscains de l'Observance ayant hérité de 
V esprit du saint patriarche, ont toujours conservé la 
primauté dans le premier ordre, etc. (p. 9). La 
branche des Franciscains (y Awlear veut dire, comme 
nous venons de te voir plus haut, la branche des 
Observantins) a fourni todt ce que le premier ordre 
de Saint-François a donné d hommes illustres par la 
doctrine, le zèle et la sainteté. Ils possèdent tous les 
lieux auxquels se rattachent des souvenirs précieux 
pournotre saint ordre. Dès le xai" siècle, les Souve- 
rains Pontifes leur ont confié la garde du Saint 
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Sépulcre à Jérusalem (p, lo de la 2* édition). 

Il y a presque autant d'erreurs que de membres 
de phrase dans ce malheureux alinéa. L'auteur si- 
gnale les Pères Observantins (qu'il désigne toujours 
sous le nom de Franciscains) comme ayant été de- 
puis le xiii® siècle jusqu'à nos jours, et sans inter- 
ruption, les seuls observateurs exacts de la règle de 
saint François et les seuls héritiers de son esprit. 
De plus il donne le change à l'opinion publique 
sur la véritable origine et la nécessité de la grande 
réforme franciscaine qui marque le commencement 
du XVI® siècle, et qui donna naissance à la branche 
des Capucins. 

Nous allons établir, en nous appuyant sur des au- 
torités que l'auteur ne contestera pas {Vadding^ 
Chalippe^ etc.) : 

i** Que la branche des Observantins (les Fran- 
ciscains de l'auteur) n'a pas fourni elle seule tout 
ce que le premier ordre a donné ^hommes dlusti^es 
par la doctrine, le zèle et la sainteté. 

2® Qu'elle n'a pas toujours eu la primauté dans le 
premier ordre. 

3® Qu'elle n'est pas la seule qui descende en 
droite ligne de saint François. 

4'' Qu'elle ne possède pas tous les lieux auxquels 
se rattachent les précieux souvenirs de l'ordre. 

5^ Que les autres assertions de l'auteur, relatives 
au Saint Sépulcre, au nombre des religieux des dif- 
férentes branches, etc., manquent d'exactitude. 
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j' £Ue«*a .f>M fourni ^Ue teuie taxa, ce ^que le 
premierordre de Âaûi£-f rançois a dooné d'honunes 
illustres, de. 

Commânt ia bcaoche ^dtw OlâservantinB pourrait- 
elle revendiquer' conune «eus itous les grands 
bammeS'ettDuS'Iefi.saiBts qui jH-illènent dans l'ordre, 
.dqiuis la mort ^e.saiat françois en 1226 jusqu'à 
l'iuinée i368, puisqu'elle n'existait pas ^encore? 

C'e&t pourtant l'^oque des Alexandre de lialès ^ 
desX>uns Scot, -des saint Antoine de Pâdoue, des 
SâcQQ, des saint Bonaventure, des saint I^iiis de 
Toulouse, des bienheureux Jeande Parme, etc^ eic. 
Ces gloires forment le patrimoine contmun ile^toirte 
ia famille des Frères mineurs et non pas celui d'une 
seule beanche qui a'est venue qu'après. 

Pendant toute celle période, il n'y avait qu'un 
seul nom pour désigner tous les enfants de saint 
Prani^ois appartenant au premier ordre, lenom de 
frères niùieurs S9ji& oA'ài'iian aucune. 

L'uniié du gouveriiement était mmsî conservée, 
ipui&queloufi les religieux reconn^isSBient un inèmc 
ministre général, successeur de saint i^'rançois. Il 
£StT£ai-que bous voyous d« t«m]7B en teni|)$, pen- 
dant cette même période (isa6-i3(i8) , .ipparaitre 
.dans .lUminense JfamiLLe i&au(ûscaine des tendances 
au relâchement sur l'article de !a très-hairte pau- 
yeeté.j teudauces dont le frère JÉlie avait posé les 
pnemiers germes xlaus l'ordre du vivant mèiae de 
saint'Fj'.a(LÇQis. Mais .soyons justes et remarquons 



^ 
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en même temys ime égale vigilanoe de la ipait de 
presque tons les GénérauK^de Toipdre j pour écarter 
les abus -et garder la punetê de la règle. :Saiiit Bma- 
veiïliire, le bienheureux Jean >de Pame^ .aâusi cime 
tous les autres «aints qui travaillèrent àaoaiHtentr <la 
saine discipline, réformèrent, mais ne diriaèrent pas 
Tordre : on avait fait des tentatives po«r former 
plusieurs ^branches, et toutes jttsqu'alors avaient 
échoué. 

Ge fut en i368 que commença cette tiiviaion par 
la formation de la branche appelée de l'Observance 
(jf^oysez V<iddm^^ tome XIII ^ a». i368| p. it&^)^ 
Un simple frère iaic, nommé Paulucius ou Paulet, 
originaire de Foligno, en fitt le promoteur^ <Ge 
religieux , q^ti «ous la direction des Pères Jean ide 
Vallons et Gentil 4e Spolète , avait été élevé dans 
l'amour de la pauvreté et île 'la^discipiine régulièrei 
cot^çut le <lésir d'en observer les plus rigoureuses 
prescriptions. Après bien des efforts infracUfteux et 
des contradictions de tout genre, il finit par obtenir 
pour lui et ses compagnons le petit courveiit <de 
BruUano, qui avait été leberceaa de ^a^rîe religieuse 
et qui devait être celui de sa réforme. iVadding^ 
heo citixto^p. aïo.) 

Ces détails, puisés aux sources les pios autifeen«- 
tiq^ies de Thistoire de l'ordre , «ont peu familiers à 
raufteur, lorsqu'il assure que la branche des GMbser* 
va'ntins a iburni tou^s les illustrations <qui précé- 
dèrent l'année i368. 
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Voyons s'il a été plus exact pour les siècles qui 

suivirent. Les gloires spéciales delà branche des 

Observantins sont saint Bernardin de Sienne^ saint 

Jean de Capistran , saint Jacques de la Marche, avec 

leurs nombreux disciples , et toute cette pléiade de 

savants y de missionnaires et de saints religieux qui 

illustrèrent surtout le xv* siècle. Ce siècle fut l'âge 

d'or de la branche des Observantins. A cette époque 

elle resplendit d'un incompai'able éclat ; mais elle 

est assez riche en illustrations incontestées, pour 

n'avoir pas besoin d'emprunter celles des autres 

branches qui brillaient à côté d'elles et en même 

temps qu'elle. Aussi nous n'obscurcissons pas sa 

gloire en restituant saint Pierre d'Alcantara, saint 

Pacifique de San Severino, saint Jean-Joseph de 

la Croix et le Bienheureux Léonard de Port-Mau* 

rice, etc., à la branche des Bécollets ou Réformés; 

aux Frères mineurs conventuels , le Bienheureux 

Jean de Parme et le Bienheureux Bonaventure de 

Potenza , ainsi que saint Joseph de Copertino. Enfin 

aux Frères mineurs capucins, saint Fidèle de Sigma- 

ringen, martyr, saint Félix de Cantalice, saint Sera* 

phin de Montegranario ^ les Bienheureux Laurent 

de Brindes , Crispin de Viterbe, Bernard d'Ophide, 

Ange d'Acri et Bernard de Corléon, etc. 

La même observation s'applique aux détails qui 
terminent le chapitre troisième dans l'énumération 
qu'il fait de tous les grands hommes fournis par 
l'ordre de Saint-François (de la page 3o à la page 46 
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du chapitre 3®). Il ne s'aperçoit pas que la plupart 
de ces grands saints et de ces illustres personnages 
appartiennent, ou à l'ordre tout entier, et alors ils 
sont la gloire commune de tous les Frères mineurs, 
ou à des branches distinctes de l'Observance, et 
alors encore pourquoi dire qu'ils ont été produits 
uniquement par la branche des Observanlins? Nous 
ne voudrions pas soupçonner les intentions de 
l'auteur; nous serions heureux de pouvoir nous 
persuader qu'il ne connaissait pas l'histoire des 
différentes ramifications de l'ordre Franciscain ; 
mais l'application continuelle qu'il fait du nom 
générique de Franciscain à une seule branche , sa 
persistance à confondre les noms et les dates sont 
vraiment fâcheuses, et nous regrettons toujours 
qu'une préoccupation constante l'ait rendu ou- 
blieux et injuste envers les autres branches. Nous 
sommescomme lui enfant de saint François, comme 
lui membre du Tiers-Ordre de Saint-François, nous 
voyons avec peine ce fait d'une partialité hors de 
saison ; et comme nous avons une égale affection 
pour tous les enfants de saint François, à quelque 
branche qu'ils appartiennent, nous dénonçons et 
nous réprouvons cette inique élévation des uns pour 
abaisser les autres* 

a** La branche de l'Observance n'a pas toujours 
eu la primauté dans le premier ordre. Elle ne l'a 
obtenue qu'en i5ï7, et voici dans quel sens : 

L'auteur dit formellement qu'elle l'a eue de tout 

s 
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temps et qu'elle la possède encore. Invoquons 
l'histoire pour réduire cette exagération à sa juste 
valeur. 

Depuis l'origine de Tordre jusqu'en j5i7, c'est- 
à-dire pendant trois cents ans, la primauté d'hon- 
neur, d'ancienneté et de juridiction appartint sans 
contestation à la branche des Conventuels. Pendant 
toute cette période, les Conventuels formaient non- 
seulement le corps principal, mais le corps propre* 
ment dit de l'ordre Franciscain ; il n'y avait qu'un 
seul Général pour tout l'ordre, pour tous les Frères 
mineurs , et il était pris parmi les Conventuels. La 
branche des Observantins existait dès 1 368 comme 
nous l'avons vu ; mais elle était gouvernée par des 
Vicaires Généraux qui dépendaient du Général des 
Co'nventuels, I^ sceau de l'ordre n'était pas entre 
leurs mains, puisqu'ils conviennent que Léon X le 
leur fit rero.ettre en i5i7. Ils avaient dans l'ordre, 
avant ce temps-là, la même position qu'occupent 
aujourd'hui les différentes branches des Récollets 
et des Réformés vis-à-vis des Observantins ; mais le 
sceau de l'ordre, la nomination du Général, et tous 
les droits de la primauté appartenaient aux Con- 
ventuels. {Faddiug, De Guhernalis^ etaliipassim,) 
En i5i7, par conséquent huit ans avant la ré- 
forme des Capucins, le Souverain Pontife Léon X 
changea cet ordre de choses par sa bulle [Ite et ços 
innneam) qu'on appela la bulle d'Union, parce 
qu'elle réunit à la branche des Observantins plu- 
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sieurs autres branches moins importantes qui avaient 
pris naissance dans les siècles précédents, entre 
autres celles des Réformés et des RécoUets. Cette 
bulle sépara aussi les Conventuels desObservantins. 
Ceux-ci eurent, à partir de cette époque^ mi général 
pris daii5 leur sein avec le titre de Ministre Général 
de tout Tordre de Saint-François; celui des Con- 
ventuels dut prendre le nom de Maîtœ Général. Le 
sceau de Tordre fut en même temps donné au Géné-^ 
rai des Observantins avec la préséance sur les 
branches franciscaines alors existantes. Voici le 
texte du décret pontifical : Volumus quod inter eos 
ialis ordo seivetur : ifidelicet quod in pix)cessionibus 
et funeralibus ac exequiisy nec non in alUs actibus 
publiciSy fratres Coni^entualesfratribusi'egulans Ob- 
sen^antiœ locum digniorem relinquem teneantur. 
Nous î'oulons que parmi eux on observe tordre sui^ 
vant : à sai^oir^ que dans les processions^ les funér 
railles^ les services, ainsi que dans les autres actes 
publics y les frères Conventuels soient tenus délaisser 
aux frères de la régtdière Observance la place la plus 
digne. Bulla {pmnipotens Deus)^ Vadding.^ t. XFI^ 
an. i5i7, /?* 53. 

Le décret de i5i7, en donnant la préséance aux 
Observantins sur les Conventuels, les Récollets et 
les Réformés, ne décidait rien contre les Capucins, 
puisque leur branche n'existait pas encore. Et de 
ce que la question avait été tranchée en 1 5 17 en 
faveur de TObservance, il ne s'ensuivait pas ration- 
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nellementque les Souverains Pontifes fussent enga- 
gés pour l'avenir. Les droits des Capucins ne sont 
donc pas atteints par ce décret qui ne pouvait pas les 
regarder; c'est ainsi que l'a reconnu en maintes oc- 
casions la Sacrée Congrégation des rites. Si les 
Pères Observantins avaient réellement, comme l'af- 
firme la brochure, la primauté sur tout le premier 
ordre , il s'ensuivrait que partout et toujours ils 
devraient avoir le pas sur les Capucins dans les villes 
où se trouvent des couvents des deux branches ; or, 
cette question ayant été plusieurs fois présentée à la 
Sacrée Congrégation desBites, il a été répondu que 
la préséance appartenait à la branche qui était la 
plus ancienne dans la ville. (Décrets de 1688 et de 
1695), et tout récemment encore le i4 août i858, 
pareille décision a été rendue en faveur des Capu- 
cins de la ville de Vénafre. {f^oy. Analecta Juris 
Pontif. mensjanuar. etfebruar. \ 859, p. 1 557»^ 

Que devient alors la primauté absolue et générale 
dont parle l'auteur ? 

3® La branche des Frères mineurs Observantins 
n'est pas la seule qui descende en droite ligne de 
saint François. (Assertion de la brochure, page laj 

Les différentes branches de la famille Franciscaine 
auxquelles l'Église a reconnu le titre de Frères mi- 
neurs, descendent également et en droite ligne de 
saint François. Établir une descendance plus di- 
recte et plus légitime pour les uns que pour lès au- 
tres, c'est non-seulement méconnaître l'histoire de 
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l'ordre, mais c'est encore aller contre la volonté, 
les ordres et les décisions de Rome; c'est s'exposer 
aux censures et aux peines ecclésiastiques dont 
les Souverains Pontifes ont menacé les contradic- 
teurs. 

Pour ce qui regarde les Conventuels, il ne saurait 
y avoir discussion. I^es privilèges que Rome leur 
a accordés ne leur enlèvent pas le nom ni la qualité 
•d'enfants légitimes de saint François. S'il y avait 
lieu d'établir une priorité d'existence, elle serait en 
leur faveur. La branche des Observantins est éga- 
lement Franciscaine; mais elle ne l'est pas plus que 
les autres. Elle date de i368. Quand leur réforme 
a paru, personne que nous sachions n'a contesté 
leur légitime descendance de saint François. Disons 
la même chose pour les familles secondaires des 
Récollets et des Réformés. Quant à la brandie Fran-^ 
ciscaine des Capucins , ils sont enfants de saint 
François au même litre que les autres branches. 
Leur réforme sortie en 1 5:25 du sein de l'Observance, 
n'est point une congrégatioi;i formée en dehors de 
la famille Franciscaine que les souverains Pontifes 
ont enrichie plus tard de titres et de privilèges de 
l'ordre séraphique (comme le prétend Tauteur de 
la brochure). Elle constitue une portion considé- 
rable de l'ordre Franciscain , et descend en droite 
ligne et par légitime succession de saint François. 
Ejusdem sunt parentis filii. Observantes et Capu- 
cinij ejusdem regulœ professores ^ fralres sunt si non 
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gemellij salée m germani, eadem incisi petra, eodem 
utero progeniti, ( Fadding , tome XKI , an. i Sa 5 , 
p. 209.) 

Les butks de Paul V, d'Urbain Vffl et de Clé- 
ment XII ne permettent pas le moindre doute à ce 
sujet. 

Il ne sera pas inutile de citer ici quelques passages 
de ces huiles. 

Paul V, dans sa bulle : Ecclesiœ militant is {i^9>)^ 
déclare que les Franciscains désignés sous le nom 
de Capucins sont réellement Frères mineurs et en- 
fants de saint François. 

Urbain VIII, dans sa bulle : Sals^aioris et Domini 
nostri (1627), est plus explicite encore : « Consi- 
« dérant, dit ce Pape, que Torigine et le commen- 
te cernent de Tordre des Frères mineurs Capucins 
« doivent remonter réellement et en effet (realiter 
ce etcum effectu) à Tépoque de la primitive instî' 
« tution de la règle séraphique... ^qu'ils l'ont tou- 
a jours pratiquée sans interruption... voulant as- 
« surer leur repos, nous décrétons et déclarons 
« par la présente constitution que les susdits Frères 
a mineurs Capucins ont été, sont et doivent être 
« regardés et traités comme de véritables et légi- 
« times religieux, de l'ordre de Saînt^rançois, et 
(c quils descendent du \séraphique Patriarche par 
« une ligne directe qui n* a jamais été interrompue. 
« Et si quefqrtun sciemment ou par igrtorane^ se 
<r permettait ctétes^er sur ce point des ecssertions 
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« ou des prétentions contradictoires , d^ autorité apos- 
a toliqete nous les déclarons nulles et sans valeur. 
<c En autre , nous ne permettons à personne , quelle 
ce que soit son autorité, de troubler ces religieux sur 
« t objet dont il s'agit. .. Nous {voulons que ces contra- 
<c dictenrs soient ramenés à V ordre par les censures ^ 
« peines ecclésiastiques et autres moyens de correction 
« s'il est nécessaire. » 

Clément XII, dans sa bulle: Eaquœ a Romanis 
Pontificibus (lySS), rappela et can6rma ce décret. 
Ce langage des Souverains Pontifes n'est-il pas 
assez décisif? 

4** La branche des Observantins ne possède pas 
seule tous les lieux auxquels se rattachent les souTe- 
nirs précieux de Tordre. (Assertion de la brochure, 
page lo.) 

Le saero convento et la Basilique Patriarchale 
d'Assise où repose le corps de saint François, aux- 
quels se rattachent conséquemment les souvenirs 
les plus précieux de l'ordre, appartiennent aux 
Franciscains Conventuels, et non pas aux Francis- 
cains de l'Observance. 

Quant au couvent de Vara cœli^ son importance 
lui vient surtout du privilège de ki résidence du 
Ministre général de TObservance. C'est la maisoo 
mère, si je puis m'exprimer ainsi, delà brancht 
des Pères Observantins , et non de T Ordre entier 
des Frères mineurs. Elle a ses souvenirs et ses Ira- 
dtticms, mars aucune prééminence de sainteté o«i 
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de privilège sur le couvent des Douze Apôtres , où 
réside Je Général des Conventuels, ni sur celui de 
riminaculée Conception, où se trouve le Général 
des Capucins. 

5® L'auteur n'est pas plus exact quand il affirme 
(page lo) que les Souverains Pontifes confièrent, 
dans le \uf siècle aux Observantins la garde des 
lieux saints. 

D'abord au xiii* siècle cette branche n'existait pas 
encore; nous avons vu qu'elle ne s'était formée 
qu'en i368.. 

Les religieux que nous trouvons auprès du Saint 
Sépulcre avant cette époque étaient des Frères mi- 
neurs simplement dits. Les premiers actes ponti- 
ficaux qui conférèrent la garde des Lieux Saints, non 
pas aux Observantins, mais aux Conventuels, sont 
deux bulles ou diplômes de Clément VI (134^). Ce 
privilège leur fut accordé par le Souverain Pontife 
aux prières de Robert de Sicile et de Sanche son 
épouse. {Fadding^ tomeFïl^ an. i342.) La date de 
i3i3 que^^l 'auteur (p. 3i) assigne à la concession 
du sanctuaire de la Résurrection, n'est pas plus 
exacte. 

Ce ne fut que vers l'an i434j 'a quatrième année 
du pontificat d'Eugène IV, que la garde des Lieux 
Saints fut confiée aux Observantins. Voici ce que 
dit Vadding : « Vers celte époque, plusieurs 
plaintes s'étant élevées contre les Pères Conventuelsi 
sur la mauvaise administration de la Terre-Sainte, 
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le Bienheureux Jacques de Picenum la leur retira 
pour la remettre entre les mains des Pères Obser- 
vantins; et le premier Père qui en fut chargé offi- 
ciellement par le Souverain Pontife fut le Père Jac- 
ques Delphin , d'une noble famille de Venise. » 
{JKad.^ tome X y an, i434* ^^l^P* ^i^S.) 

En résumé, les Frères mineurs ont toujours été 
attachés aux Lieux Saints, depuis le temps de saint 
François jusqu'à nos jours. Mais les Observantinsac- 
tuellement préposés à la garde de ces sanctuaii:es si 
chers à la piété catholique, ne jouissent de ce pri- 
vilège que depuis 1434, c'est-à-dire plus de 200 ans 
après la mort de saint François. 

Relevons enfin pour terminer la première série 
des erreurs contenues dans la brochure, les chiffres 
donnés par Taùteur aux pages 10 et 11. 

La branche franciscaine des Capucins compte en 
1860 treize mille cinq cents membres du premier 
ordre. 

Les Franciscains Conventuels sont au nombre de 
six mille. 

Les Franciscains de TObservance sont moins 
nombreux que les Capucins et ne dépassent guère le 
chiffre de dix mille. 

m 

Pour atteindre le chiffre de trente milley donné 
par l'auteur de la brochure aux Observantins, il 
faudrait leur réunir : 

1® Les autres réformes connues sous les noms 
de Réformés, Récollets, Alcanlarins..: L'auteur re- 
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présente ces branches comme de simples Provinces 
destinées à la contemplation et à la vie de retraite ; 
c'est une erreur, elles sont en réalité autant de con- 
grégalions diverses, ayant la même fin que les au- 
tre», avec des constitutions différentes et des usa- 
ges particuliers. 

a* Il faudrait y adjoindre les treize mille cinq 
cents Capucins. 

Tous ces détails sont puisés à des sources authen- 
tiques. 



i 



SECONDE PARTIE. 



Erreurs sur le Tiers-Ordre; 



Les erreurs que nous allons signaler dérivent 
toutes de celles que nous avons relevées dans les 
pages précédentes. L'auteur ayant posé des prémis- 
ses fausses et inexactes, tes conséquences devaient 
naturellement être entachées du roeroe vice defaus* 
seté et d'inexactitude. 

L'insistance avec laquelle ces erreurs se reprodui- 
sent dans tout l'opuscule semble malheureusement 
trahir un but que l'on veut atteindre à tout prix- 
Ce but serait de faire croire qu'il n'y a de véritable 
Tiers-Ordre Franciscain qtie celui qui est sohs la di- 
rection des Pères Observantins, ou des prêtres ap* 
prouvés par eux. Les décrets nombreux et formels 
des Souverains Pontifes et les explicatiofis souvent 
répétées de la S. Congrégation des Réguliers, que 
nous avons sous les yeux, démentent ces assertions 
el rendent l'ignorance inexcusable* 

C'est aux pages i3, i4 et i5 de la brochure, se* 
conde édition, que l'auteur émet ses premières et 
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I» ses plus graves erreurs au sujet du Tiers-Ordre. 

j Par suite de phrases où le vrai et le faux se mêlent à 

chaque pas, le sujet s'embrouille, les explications 
sont équivoques; on affirme ce qui est vrai pour les 
Observantins, mais onatténueou Ton passesous si- 
lence ce qui est vrai pour les Capucins, et finale- 
ment on laisse croire qu'aux premiers seulement 
sont réservés tous les droits et privilèges du vrai 
Tiers-Ordre Franciscain. 

Ainsi par exemple, Tauteur dit bien (page i4) 
qùUlrCy a qu 'un seul et unique Tiers-Ordre de Saint- 
François soumis à la même règle j jouissant des mê- 
mes privilèges et faiseurs spirituelles^ quelle que soit 
d ailleurs la direction sous laquelle il se trouve ; 
mais pour être complet et éviter toute équivoque, 
il aurait dû ajouter que chacun des Généraux pré- 
posés aux trois branches Franciscaines jouit des 
mêmes droits et des mêmes privilèges pour leurs 
Tierciaires respectifs. Sur ce point il se borne à dire 
(pages la et i3) que l'Église a donné un pouvoir 
absolu au Ministre Général el aux Provinciaux du 
premier ordre pour gouverner le Tiers-Ordre; et 
qu'après le Ministre Général des Franciscains (il 
veut dire des Observantins), le Provincial est le supé- 
rieur immédiat de tous les Tierciaires de sa pro- 
vince, et Si seul le droit de déléguer. Tout le monde 
croira à cette assertion qu'il n'y a que le Général 
des Observantins qui a le droit de déléguer pour 
l'admission des fidèles au Tiers-Ordre. 
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L'auteur ajoute (même page) que les Franciscains 
05)t seuls joui (et ne percions pas de vue que pour 
l'auteur, Franciscain veut dire Observantin)que les 
Franciscains de l'auteur, disons-nous, ont seuls 
joui pendant longtemps du droit de diriger le Tiers- 
Ordre; mais il oublie d'ajouter que jamais les Pè- 
res Conventuels n'ont été dépouillés de ce droit de- 
puis les temps de saint François jusqu'à nous. Il 
oublie encore de constater que les Pères Observan- 
tins n'ont paru qu'en i368, et qu'ils n'ont obtenu 
un Général qu'en iBi^j. 

L'auteur affirme encore (page i4) que les person- 
nes qui font partie du Tiers-Ordre Observanlin ne 
peuvent s'adresser, pour ce qui concerne le Tiers- 
Ordre, aux Pères Capucins ni aux prêtres reçus par 
eux, parce que ceux-ci n'ont sur elles aucune auto- 
rité. Il aurait dû dire, pour être complet, qu'il y 
avait réciprocité, et que les personnes du Tiers-Or- 
dre dirigé par les Capucins ne pouvaient pas davan- 
tage s'adresser aux Pères Observantins, parce que 
ceux-ci n'avaient sur elles aucune autorité. Il ne le 
dit pas et laisse croire, à cause de cette réticence, 
que les Capucins n'ont aucune autorité sur les Tier- 
ciaires Observantins, ce qui est vrai, mais que les 
Pères Observantins ont quelque droit sur les Tier- 
ciaires Capucins, ce qui est faux. Nous le disons 
avec peine, nous pourrions prouver, s'il le fallait, 
par des faits, que telle a été la manière d'agir suivie 
par ces Pères envers des congrégations érigées et di- 
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rigées par les Capucins. De nombreux Tierciaires, 
des congrégations entières ont été soustraits à la ju- 
ridiction légitime des Capucins et rangés sous celle 
des Observanlins. On leur a fait renouveler la prise 
d'habit, le noviciat, la profession, toutes choses inu- 
tiles, nulles et contraires à tout droit. Mais laissons 
ces faits regrettables, laissons -en la responsabilité 
et les conséquences à leurs auteurs, et bornons-nous 
à fixer les vrais principes, en rappelant \çis droits et 
les privilèges de chacun. 

L'Église a donné la direction du Ïiers-Ordœ de 
Saint-François, non pas au seul Ministre Général de 
l'Observance, comme on pourrait le croire en li- 
sant la brochure, mais à tout l'ordre des Frères-Mi- 
neurs. Jamais la branche des Observantins, jamais, 
aucune branche n'a joui toute seule et à l'exclusion 
des autres légitimement reconnues, du droit de di- 
riger le Tiers-Ordre. 

Un coup d'œil sur l'histoire franciscaine nous en 
convaincra. Avant la réforme de l'Observance 
(i 368) et même après, jusqu'en 1017, c'était le Gé- 
néral des Conventuels qui jouissait de ce droit; et il 
est vrai de dire qu'il en jouissait tout seul, puisqu'il 
était le seul et unique Général de tout l'Ordre ; les 
Vicaires Généraux de l'Observance et de» autres 
branches recevaient de lui par délégation leurs 
pouvoirs. 

Quand Jes Observantins furent séparés des Con- 
ventuels par la bulle de Léon X (i5f 7), ceux-ci eu- 
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rent et possèdent encore aujourd'hui le droit de di- 
riger des Tierciaires. 

En 1 5a5, parut la réforme des Capucins, dlé- 
ment VII, en approuvant leur réforme naissante par 
sa bulle Religionis zelus (iS^S) dans laquelle il les 
nomme Frères Mineurs de Saint-François, leur ac- 
corde tous lespriuilé^es, induits et faiseurs qui aidaient 
été accordés ou qui seraient accordés à V avenir^ 
tant en général quen particulier^ à V Ordre des Frè* 
res Mineurs. 

Paul III (bulle: Exponi nobis^ i536) ne secoii* 
tente pas de confirmer le décret de son prédéces- 
seur, mais il va jusqu'à définir la n.iture et l'éten- 
due des droits dont jouiront les Capucins comme 
enfants de saint François. Voici en quels termes il 
s'expJique : Nous voulons que le Général des Con-- 
v'entueh^ lorsqu il confirmera le Vicaire Général des 
Capucins^ lui communique et lui transmette pleine- 
ment toute r autorité , tout le pou{>oir et tous les pri- 
vilèges qu^ il possède lui-même vis-à-vis de ses subor- 
donnés^ et il ajoute plus loin : Les Vicaires Géné^ 
raux préposés à la branche dite des Capucins^ sont 
réellement et sans contestation ministres dans le 
sens de la règle séraphique^ ne différant des autres 
ministres de T Observance et des Conventuels que par 
le nom seul. Différentes a praedictis ministris solo 
nomine. 

Ces décisions furent confirmées et amplifiées par 
Pie IV en i56o, dans sa bulle : Pastoralis o^cii. 
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Nous avons établi ailleurs comment, pour mettre 
fin à d'injustes oppositions, les papes Paul V en 
1608, et Urbain VIII en 1627, avaient déclaré for- 
mellement et de leur plein pouvoir , de leur pleine 
autorité apostolique, que les Frères Mineurs Capu- 
cins descendaient en ligne droite et sans solution de 
continuité de saint François d'Assise, dont ils étaient 
les véritables enfants , jouissant par conséquent de 
tous les droits que leur donne cette légitime suc- 
cession. 

Tous ces décrets pontificaux qui reconnaissaient 
et sanctionnaient les droits des Capucins, ne leur 
conféraient pas des faveurs gratuites accordées à 
leurs mérites personnels, comme sont communiqués 
à un ordre quelconque les privilèges d'un autre 
ordre qui lui est étranger; mais ils publiaient et 
confirmaient leurs titres de famille, et établissaient 
pour ainsi dire leur mise en possession de l'héritage 
paternel, comme on a coutume de faire pour les 
enfants légitimes d'un même père. Parmi ces droits 
et privilèges inhérents à leur qualité de Francis- 
cains, se trouvait naturellement et en première 
ligne celui de diriger le Tiers-Ordre. S'il pouvait y 
avoir quelque doute sur ce point, la bulle de Clé- 
ment X (1675) les dissiperait. Non-seulement ce 
Pape reconnaît aux Capucins le droit de diriger le 
Tiers-Ordre, comme Franciscains, mais il dit for- 
mellement qu'ils pouvaient l'exercer suivant l'usage 
qu'ils en avaient depuis longtemps^ et en vertu des 
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droits qu'ils possédaient jusqu*alors. (Bulle Sollici- 
tudo pastoralis ojficii). 

Ce n'est pas seulement en 1675, comme on le 
voit, que les Capucins commencèrent à diriger le 
Tiers-Ordre. La bnlle de Clément X avait pour but 
de mettre leurs droits à l'abri des contestations de 
leurs adversaires. Déjà en 1620, un décret de la 
S. Congrégation, approuvé par le Souverain Pontife, 
reconnaissait que ce droit faisait partie des privi- 
lèges et facultés ..propres à l'Ordre des Frères Mi- 
neurs et le confirmait en faveur des Capucins. 

La question avait été mainte et mainte fois dé- 
battue et jugée en faveur des Capucins avant 1735 ; 
et le décret dé Clément XII dont parle l'auteur 
(page i3), loin de leur conférer pour la première 
fois un pouvoir qu'ils ne possédaient pas avant ce 
temps-là, ne faisait que confirmer les décisions pré- 
cédentes, et reconnaissait aux Capucins des privi- 
lèges d'Ordre Franciscain que leurs adversaires 
n'auraient jamais dû leur disputer. Prendre cette 
bulle de Clément XII pour le premier titre de pos- 
session que peuvent invoquer les Capucins, c'est se 
tromper aussi complètement que si on prenait le bref 
de Pie IX de 1 856 pour le premier acte pontifical qui 
confèi^e aux Conventuels, aux Observantins et aux 
Capucins, les privilèges et indulgencesdontleurXiers- 
Ordre est cependant enrichi de temps immémorial . 

Nous pensons que si M. l'abbé eût connu ces 
documents historiques que nous venons de citer, 
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il ne serait pas tombé dans de si graves erreurs ; il 
n'aurnil pas dit que c'était par une concession apos- 
tolique de 1735 que les Capucins jouissaient du 
droit de diriger le Tiers-Ordre; il n'aurait surtout 
pas distingué deux Ïiers-Ordres, Tun Franciscain et 
l'autre Capucin (page i4). Cette dernière distinction 
est aussi logique que celle qu'on essaierait d'établir 
entre les habitants de l'empire français* en donnant 
aux habitants du nord le nom de Français et aux 
habitants du midi celui de GascoAsi' coxswn^ si tous 
n'avaient pas la même patrie, la même qualité, les 
mêmes avantages et le même nom! Nous lerépétons, 
en nous servant des expressions de l'auteur, il n*y 
a qu'un seul et unique Tiers-Ordre, qui s'appelle le 
Tiers-Ordre de Saint-François; seulement il faut 
observer que la direction en est confiée avec égalité 
de droits et de privilèges aux trois Généraux, à ce- 
lui des Conventuels, à celui des Observantins, et à 
celui des Capucins, tous trois étant également Minis- 
tres Franciscains, et que leurs Tierciaires respectifs 
jouissent, comme le dit le pape Clément XII, des 
mêmes privilèges, grâces et prérogatives, quel que 
soit le Ministre Général dont ils dépendent, sous 
leur chef unique qui est saint François. 

Comment excuser ou expliquer ce tissu d'er- 
reurs? Quel bien peut faire aux âmes ce système de 
conclusions exclusives? 

La réponse est malheureusement difficile, et cette 
difficulté affligeante. 
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Ne serail-il pas plus utile pour le bien des âmes, 
pour l'ex tension de la séraphique famille, pouf l'ex- 
pansion de la charité et pour procurer la plus grande 
gloire de Dieu, de se prêter un loyal et mutuel ap- 
pui? de propager, chacun selon ses forces, la règle 
du troisième ordre delà pénitence? de faire connaî- 
tre, au lieu de les dissimuler, toutes les sources lé- 
gitimes où les fidèles peuvent puiser les grâces que 
les Souverains Pontifes ont accordées à l'Ordre Fran- 
ciscain tout entier? de nous efforcer tous de faire 
briller ces vertus d'humilité et d'abnégation si bien 
enseignées par notre séraphique patriarche? et de 
faire jaillir au loin, aussi largement que possible, 
cette charité expansive de saint François, le fidèle 
imitateur du divin Maître, qui est la vérité même et 
qui nous a dit : Aimez-vous les uns les autres, c^est 
à cette marque que Von reconnaîtra que vous étet* 
mes disciples ? 
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